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Audace




1. 

Stephen Chu cogna avec force à la porte de l’appartement. Son voyage depuis Hongkong avait duré près de quarante-huit heures et il tombait de fatigue. Les épreuves rencontrées durant son périple avaient été nombreuses et pénibles. Attente interminable à l’aéroport, conversation téléphonique ruineuse en plein ciel pour essayer de sauver l’affaire qu’il avait héritée de son père, douaniers tatillons : rien ne lui avait été épargné. Et maintenant, cette porte qui restait close… Mais ce n’était pas cela qui allait l’arrêter, pensa-t–il, en frappant de nouveau. 

– Il n’est pas là, fit une voix dans son dos. 

Stephen se retourna, en agrippant la poignée de sa valise. Bien que peu maniable, ce bagage pourrait toujours lui servir à gagner du temps s’il avait à se battre. Mais très vite, il revint à la réalité. Ce qu’il venait d’entendre, c’était une voix féminine, plutôt amicale et encore lointaine. 

Une gamine blonde surgit alors de la pénombre dans laquelle était plongé le couloir. Elle devait avoir seize ans tout au plus, ce qui ne l’empêchait pas de le dévisager sans vergogne. 

Il lâcha sa valise pour adopter une autre tactique de défense, plus adaptée à la situation : le charme. 

– Je m’excuse, je ne vous avais pas vue, lui fit-il de sa voix la plus douce. Vous dites que M. Gao n’est pas chez lui ? 

– Il est en retard, répondit-elle en se laissant glisser au sol. Mais vous n’avez qu’à prendre une chaise, nous allons l’attendre ensemble. 

Etonné, il parcourut le couloir des yeux. Pas une chaise en vue. 

– C’était une blague, dit-elle après être partie d’un grand éclat de rire. Mais si vous avez peur de vous salir, asseyez-vous sur votre valise. 

Il regarda le sol. Il en avait déjà connu de bien pires, celui-là était même presque propre. Cela ne l’aurait pas dérangé de s’y asseoir, mais s’il le faisait, il craignait de ne jamais pouvoir se relever. 

– En fait, reprit-il, ce n’est pas M. Gao que je cherche, mais Mlle Tracy Williams. Savez-vous où elle se trouve ? 

– Elle est avec Nathan, évidemment. 

Lorsque, ensuite, elle lui sourit, il put se rendre compte de deux choses. Tout d’abord qu’elle était sans doute plus âgée qu’elle ne lui avait semblé au premier abord. Il y avait en effet dans son regard un sérieux qui contrastait avec la bonne humeur qu’elle affichait. Et cette tristesse dans ses yeux, présente même lorsqu’elle souriait, ne pouvait qu’être le fruit de l’expérience. Et ensuite qu’elle était extrêmement belle. Si belle qu’il se demanda comment cela avait pu lui échapper. 

Mais elle, imperturbable, continuait de parler de Nathan et Tracy. 

– En ce moment, ils ne font pas un pas l’un sans l’autre, dit-elle. Comme des jeunes fiancés, quoi… 

– Je sais, ils s’entendent bien. C’est pour cela que je suis ici. Mais… 

Le sens des mots qu’elle venait de prononcer le frappa soudain. 

– Vous avez dit « fiancés » ? 

– Exact. Tracy et Nathan vont se marier. Qu’est-ce que vous lui voulez à Tracy, d’ailleurs ? 

– Elle est… Enfin, elle était… 

Maudit décalage horaire qui l’empêchait de penser correctement et de formuler une phrase complète ! 

– Fiancée ? reprit-il. A Nathan ? Mais pourquoi ? 

– Peut-être parce qu’ils sont amoureux, lui répondit la jeune fille après s’être fendue d’un nouvel éclat de rire assez peu distingué. Il me semble que c’est comme ça que ça marche d’habitude. 

Malgré le sarcasme, il décela dans sa voix une pointe d’amertume à laquelle il souscrivit en silence. Ses parents, eux aussi, avaient été amoureux, d’après ce qu’on lui avait dit. Mais cela lui paraissait difficile à croire. Et si, un jour, cela avait pu être vrai, ce n’était déjà plus le cas lorsqu’il avait été ce petit garçon livré à lui-même. Etait-ce l’amour, se demanda-t–il alors – ou son absence –, qui était la cause de la tristesse qui se lisait sur le visage de cette fille ? Visage décidément magnifique. Ses immenses yeux d’un bleu cristallin lui rappelaient le ciel de la steppe mongole. 

Mais il se rendit soudain compte qu’il la fixait avec insistance et qu’il avait totalement perdu le contrôle de ses pensées. Pourquoi était-il là, déjà ? se demanda-t–il en essayant de se ressaisir. Ah oui, pour Tracy. L’apprentie Tigresse. 

– Elle est avec Nathan ? répéta-t–il à mi-voix. Mais nous étions partenaires. Pourquoi l’avoir choisi lui ? 

– Je vous l’ai déjà dit, parce qu’ils s’aiment, lui répéta la fille en le fixant à son tour avec une assurance presque insolente. 

– Tracy a choisi Nathan. Et pas moi, répéta-t–il pour tenter d’enregistrer l’information. 

– C’est dur à avaler, hein ? 

– Avec Tracy comme partenaire, poursuivit-il sans avoir compris ce que la jeune fille venait de lui dire, nous aurions atteint ensemble les sommets de l’extase tantrique. Nathan n’est pas un maître Dragon. Il ne peut pas lui donner tout ce que moi je peux lui donner. 

– Mais peut-être peut-il lui donner autre chose. Comme l’amour, par exemple… 

Stephen se contenta de secouer la tête. Si Tracy avait choisi la voie terrestre avec Nathan, ce n’était même pas la peine d’essayer de discuter avec elle. Comme d’autres Tigresses auparavant, elle avait commis l’erreur de tomber amoureuse. Pourtant, il n’avait pas fait tout ce voyage depuis la Chine pour rien. Il pourrait quand même lui parler et, qui sait, peut-être parviendrait-il à la faire changer d’avis. 

– Elle ne m’avait pas l’air stupide, murmura-t–il. 

– Dites donc, vous, vous devriez peut-être vous faire soigner. 

Etonné, il la dévisagea. Pourquoi diable cette jeune Américaine voulait-elle qu’il se fasse soigner ? 

– Tout va bien chez moi, répondit-il. Je me suis toujours montré digne de mes ancêtres. Je porte le nom de mon arrière-grand-père, qui était éleveur. Et tous les jours, je fais brûler de l’encens afin de le remercier pour tout ce qu’il m’a légué. 

– Eh bien, ça a l’air de rapporter l’élevage en Chine, répliqua-t–elle en désignant son costume de créateur impeccablement coupé et ses luxueux mocassins italiens. 

– Nous ne sommes plus éleveurs, expliqua-t–il, de plus en plus fatigué. Nous conditionnons, expédions et exportons de la viande. Ce que je voulais dire, c’est que j’honore sa mémoire. 

– Il doit être rudement content grand-papy ! s’exclama-t–elle avant de partir d’un nouvel éclat de rire, léger et musical, qui fit l’effet d’un courant d’air frais dans ce couloir sinistre. 

Se forçant à se concentrer, il la regarda. Quelle puissance dans le rire de cette fille… En l’entendant, il avait senti toute l’énergie du yin se propager le long de sa colonne vertébrale jusqu’à ses reins. Qui était-elle donc, cette mystérieuse inconnue ? 

– Il faut absolument que je parle à Nathan, reprit-il en se rendant compte qu’il s’égarait. C’est extrêmement important. 

– Alors donc, si je comprends bien, c’est vous le grand maître Dragon que Tracy était censée prendre comme partenaire. Mais puisqu’elle est avec Nathan maintenant, vous devez être libre. 

Il acquiesça. Tracy et lui avaient été désignés comme partenaires car, sur tous les plans, leur entente était parfaite. Ils devaient passer plusieurs jours et plusieurs nuits ensemble pour vivre une grande expérience mystique. La stimulation physique – point de départ obligé – devait leur ouvrir les portes de la révélation. Ils étaient sur le point de commencer leur initiation lorsque Tracy avait brusquement quitté le temple de Hongkong pour suivre Nathan jusque dans l’Illinois. C’était alors que Stephen s’était lancé à sa poursuite. Tracy était une Tigresse bien trop douée pour qu’il abandonne la partie sans se battre. 

– Je suis Stephen Chu, grand maître Dragon du temple de la Tigresse, dit-il enfin. 

– Eh bien, je vous souhaite la bienvenue aux Etats-Unis, monsieur Stephen Chu, répondit-elle en lui souriant d’une façon si exquise qu’il s’abîma dans la contemplation de ses lèvres aux courbes parfaites. Je m’appelle Zoe Lewis et je suis une des élèves de Nathan. Et, pardonnez-moi d’insister, mais puisque Tracy est hors course, vous ne seriez pas intéressé par une autre partenaire ? 

L’espace d’un instant, il envisagea cette éventualité. De toute évidence, Zoe possédait un potentiel qui excitait sa curiosité. Mais les choses n’étaient pas aussi simples que cela lorsqu’il s’agissait d’atteindre le ciel. Les nouvelles adeptes souhaitaient toujours le prendre pour partenaire, parce qu’il était beau et riche. Elles se moquaient bien de faire progresser leur esprit ou de parvenir à la délivrance. Il n’y avait que son portefeuille qui les intéressait. Avec cette fille, cela valait peut-être le coup de prendre ce risque, mais il y avait un autre problème : les règles du temple. Il ne pouvait pas choisir la première qui se présentait. Ce n’était pas comme cela que les choses se passaient au temple de la Tigresse. 

– Est-ce que ça va ? demanda-t–elle soudain. 

Il comprit alors qu’il la fixait de nouveau, et probablement avec une expression bizarre, étant donné la mine qu’elle-même affichait. 

– Il faut absolument que je parle à Nathan, déclara-t–il. 

– Il sera là d’une minute à l’autre. Je l’attends moi aussi. Mais quelque chose me dit qu’il ne va pas continuer ses cours. J’ai du mal à imaginer un homme fiancé mettre en pratique ce dont il nous parle, en tout cas, pour lui, pas avec une autre que Tracy. 

Puis elle se releva et, en dépit de sa fatigue, il put voir qu’elle remplissait tous les critères physiques pour être sa partenaire. Sa poitrine était haute et bien faite et, malgré un jean un peu passé, il pouvait deviner ses jambes élancées. Peut-être était-elle un peu trop musclée, mais, mieux habillée, elle ferait une Tigresse des plus acceptable. En outre, debout, elle paraissait beaucoup plus âgée qu’assise en tailleur. Il révisa son premier jugement pour lui donner environ vingt-cinq ans. 

– Vous êtes là pour recruter de nouveaux étudiants, c’est ça ? demanda-t–elle. Si c’est le cas, on peut établir un programme de cours tout de suite. 

Visiblement, elle ne connaissait pas la façon dont fonctionnait le temple. 

– Je suis un maître Dragon, lui expliqua-t–il. Je ne prends pas d’étudiants. 

– Mais vous étiez prêt à prendre Tracy avec vous, continua-t–elle en fronçant les sourcils, pourtant elle a commencé après moi. 

– C’est la Grande Tigresse qui nous a désignés comme partenaires. 

Elle rejeta la tête en arrière et ses fins cheveux blonds glissèrent comme des fils de soie le long de ses épaules. C’était probablement de sa part un geste très anodin, dépourvu de toute tentative de séduction, mais cette vision l’électrisa. 

– Comment fait-on, alors, pour être désignés comme partenaires ? 

– C’est assez compliqué, répondit-il évasivement, contrarié de se sentir tenté. 

Son temps lui était précieux. Ses affaires marchaient mal. La crise économique mondiale n’avait pas épargné l’industrie agroalimentaire et son entreprise était menacée. Il n’avait dormi que deux heures depuis deux jours, et son bras droit, Shen Jiao Kai, le harcelait au téléphone pour qu’il prenne des décisions capitales. Alors, oui, il pourrait envisager de prendre Zoe comme partenaire. Elle était certainement assez intéressante pour cela, mais cela nécessiterait beaucoup de temps et d’investissement personnel. Avant de s’engager dans cette voie, il voulait être sûr que les choses étaient bel et bien terminées avec Tracy. 

– Est-ce qu’elle vous l’a dit clairement ? demanda-t–il alors à Zoe. Est-ce qu’elle vous a dit clairement qu’elle souhaitait épouser Nathan ? 

– Non, répondit-elle d’un ton sec. C’est une voisine qui me l’a répété. Mais je vous souhaite bon courage pour essayer de la convaincre de repartir avec vous. 

– Est-ce qu’elle est très amoureuse ? 

L’amour était le pire des pièges pour une Tigresse. Et pour la plupart des femmes d’ailleurs. Il retint un soupir agacé. Que des créatures saines d’esprit soient capables de tout sacrifier pour ce qui n’était qu’une illusion le dépassait complètement. 

Zoe se tut pendant un long moment, durant lequel elle le détailla, de la tête aux pieds, avec un air légèrement teinté de pitié. 

– Oui, se décida-t–elle enfin à répondre. C’est la vie, vous savez. Et, si vous voulez mon avis, vous feriez mieux de faire une croix sur elle. 

– Je me passerais volontiers de vos conseils. 

A cause de la fatigue, il avait parlé un peu trop sèchement, et il vit ses beaux yeux bleus s’agrandir sous le coup de la surprise. De toute évidence, il l’avait blessée. 

– Désolée d’exister, répondit-elle sur un ton agressif. Si c’est comme ça, autant ne plus rien dire. De toute façon, j’ai des cours à réviser, ajouta-t–elle en sortant un livre de son sac et en commençant à le parcourir. 

– Je suis désolé. Ce n’est pas ce que je voulais dire. J’ai dû mal m’exprimer. 

– Je trouve, au contraire, que vous vous exprimez très bien. Et quand je parlais de ne plus rien dire, cela valait aussi pour vous. 

Il ouvrit la bouche pour répondre, mais la referma aussitôt lorsqu’il vit le regard qu’elle lui adressait. Il était de toute façon trop fatigué pour essayer de se justifier. D’ailleurs, c’était peut-être aussi bien que les choses en restent là. Il n’avait pas le temps de prendre une nouvelle partenaire pour l’instant. Il rentrerait à Hongkong dès qu’il serait sûr que la décision de Tracy était irrévocable. Il croisa alors les bras sur sa poitrine et s’appuya contre le mur. Quelques minutes plus tard, ses paupières se fermaient. 

***

Zoe leva les yeux quand l’arrogant personnage se mit à respirer plus lentement et plus profondément. Elle n’avait jamais vu quelqu’un s’endormir debout, mais elle devait se rendre à l’évidence : droit dans son beau costume un peu froissé et ses chaussures italiennes, il dormait d’un sommeil aussi paisible que s’il s’était trouvé dans des draps de soie. 

Elle se radoucit alors un peu. Le pauvre, il avait vraiment l’air exténué. Et, du moment qu’il ne parlait pas, elle pouvait presque oublier qu’il s’était comporté comme un mufle. Par ailleurs, il était loin d’être désagréable à regarder avec ses traits virils, ses pommettes hautes, et ses épais cheveux noirs qu’il avait dû, il y a quelque temps déjà, plaquer en arrière mais qui, à présent, retombaient sur son front et qui donnaient une impression de savant décoiffé. Ses épaules étaient larges, ses hanches étroites et, dans son costume sombre – pantalon noir, chemise grise, cravate noire –, il avait l’air d’un bandit de cinéma. 

Pourquoi les hommes les plus mignons étaient-ils aussi les plus crétins ? se demanda-t–elle en soupirant. 

Mais ses pensées furent interrompues par des bruits de pas dans l’escalier. Elle se dirigea alors vers le palier pour voir ce qui se passait. Trois étages plus bas, Tracy et Nathan étaient tendrement enlacés et, en entendant Nathan rire doucement, elle ressentit un pincement au cœur. Leur intimité lui faisait presque mal. Elle ne savait pas si elle devait les plaindre pour la grave désillusion qu’ils n’allaient pas tarder à connaître ou prier avec ferveur pour qu’ils restent heureux jusqu’à la fin de leurs jours. Après tout, l’Amour avec un grand A devait bien exister quelque part. 

Par le passé, elle avait cru l’avoir rencontré, le grand amour. Elle s’était mariée, elle avait rêvé de sa future maison et de ses futurs enfants. Mais son mari, Marty, s’était vite révélé être un bon à rien, juste capable de dilapider tout leur argent. Ses rêves de bonheur s’étaient évanouis. Quant aux enfants – et à cette pensée, son cœur se serra –, elle avait dû oublier également. Elle avait donc quitté Marty le zéro, et avait repris ses études. Elle allait bientôt passer son diplôme, ce qui lui permettrait de recommencer une nouvelle vie avec ses propres rêves, sans rien avoir à attendre de ces stupides hommes. 

Il y avait juste un hic. Sa colocataire, Janet, lui avait offert des cours de tantrisme avec Nathan Gao. Avant de commencer, elle n’en attendait pas grand-chose, mais elle avait été agréablement surprise. Elle se sentait maintenant beaucoup mieux dans son corps et elle avait appris à surmonter ses blocages sexuels. Malheureusement, son professeur venait de tomber amoureux de Tracy et allait sans doute arrêter ses cours. 
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